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B JOSSUET.
Aias, quand, défenseur d'Athaènes
Aui pliusredoutable des rois,

l'ý1impétueux et libre Démosthène&
stit brûlant d'éclairi, les fondres dosa voix;
Ou quand par l'art et la vengeance,
Armé d'une double puissance,
clamait le prix de la couronne d'or,

pressant son rival dus poids de son génie,
Sous son éloquence infinie
L'accablait, talus terrible encore:

Bouillant de ver, e et de pensée,
Et fort de ses expresions,

tateur, sur la foule, autour de lui pressée,
eenait à sen gré toutes les passions.
A la Grèce entière assemblée,
Muette, et ravie et troublées

l's foudre il faisait sentir les traits vainqueurs;
de l'art agrandi redoublant les miracle,
tonnait; renversait les obstacles,
,Et triompahait de toua les coeurs:

Tel, et plus éloquent encore,
1Boauut parut parmi nons,

qand, alanonçant au noma du grandl Dieu qu'il are,
esan parole aux rois il fit sentir les coups.

Dès qu'à la tribune sacrée,
'Des vieux défauts épurée,
imte étincelant de génhie et d'ardeur;
6s grands talents soudain la palme ceint, sa tête,
'Etl'art dont il faitsaconquête
Luit d'abplaa vive splendeur.

Toujours sublime et magnifique,
Soit que, plein de nobles douleurs,
ou montre un abîme où fut un trône antique,
ïune grande reine étale les malheurs ;
Soit lorsque, entr'ouvran le ciel sudme,
Il peint le monarque suprême
gbant toils les états sons d'immuables lois-,

de sa main terrible ébranlant les couronnes,
Secouant etbrlsant, les trênes,
Et donnant des leçon* aux rois!

M.ais de ejuelle mélanc-olie
Il frappe et saisit tons les coeurs,

m@4e, attristant notre ine et sombre et recueillie,
cercueil d'Henriette il convoqse nos pleurs!
Et comme il peint cette princesse,
ihe, de gruce et de jeunesse,

Mtcliup arrêtée au sein u plus beau sort;
des sommets riants d'une gloire croissante,
Et d'une santé florissante,
Tombant dans les bras de la mort.

Toyex CI ce coup de ionnerre,
Comme il méprise nos grandeurs;

segqu'o crut pompeux sur ntre triste terre,
meil voit et pitié les trompeuses splendeurs!
De plus haut des cieux élancée
Sa vaste et sublime pensée

Jecdi et a'assed sur les bords d'un cercueil;
là, data la muettte et commune Poussière,
D'une voix redoutable et fière;

Des rois il terrasse lorgueil.

eàigillai, ai fier de tes armes!1
QUaOlI t a fuis aux ciaampe de Encrai
intrépide coeur, étranger aux alarmes,

ut donc amaid'npîareudrc ài connaître Ilefro i 1

Queliprécoce amant,ý de la rloire,D)ans scs yeux portant la victoire,
Rompt tea vieux bataillona jusqu'alors ai vaillants;
Et de tant de soldats, en ce moment funeste,

Laisse à peine échapper un reste
qu'il promet aux plaine& de Lens i

C'est Condé qui, dans la carrière,
Entre pocur la paremière fois

C's luai dont BIossuet peint la fougue guerrière,
Couronnée à vingt ans par les plu.haatà exploita.

Oh! comme l'orateur clenjIammne
Du jeune Enghien à la grande âmne

Comme il suit toua les pasa, de carnage fumants
Ce n'e~st plus un tableau, c'est la bataille môme,

Bonsmuet I dont ton ant suprême
Reproduit toua les,mouvernents.

Comme une aigle aux ailes immnenses,
Agile habitante des cieux,

Franchit, en un instant, les tplus vastes distances,
Parcourt tout de son vol et volt tout de ses yeux;

Tel, à son gré chaneant de place,
Bossuet ài notre usiL retrace.

Sparte, Athènes, Memphis aux destins éclatants;
Tel il passe, escorté de leurs grandes imges,

Avec la majesté des iges
Et la rapidité du temps..

OCi, s'il parutjaaàs ublime,
C'est lorsqu'armé de sgon lambeau,,

Interprète inspiré des siècles qu'il ranime,
Des états écroulés il sonde le tombeau;

C'c lorsqu'en sa douleur profonde,
Pour fermas le eosnvoi de monde,

Il scelle le cercueil de l'empire romain,
Et qu'il élève alois ses accents prophétiques

A travers les débris antiques
Et la poudre du genre humain.

ChinEedoiiE.

RIÉCIT Dxs 'VOYàGts IT DItCOhJVERTES

tioli . Cest îey que tnoue nous aîilaure.

vous lbien qu'elle a to-%t changé de face.
Il 'y pesqe lusdebois xîy (le mon-

tagnes, les isies sont plus belles et couver-
tesq le pi us beatty arbres ; nlous ne voioîîs
que des chievreils et (les vacheos, (les ou-
tardes et des cygnes sanis aisles, parce-
qtî'iis qîittenît lours lumînes enl ce pays.
Nous renîcontrons dle teni lis et; temps (les
poissons monîstrueux, tii dlesquels donna.
si rudetment contre nostre canot, que j.z
crû que c'estuit lin gros arbre qui l'alloit
mettre en piéces. Une autrefois nuits a;>-
perceûnues sur l'eau in mon.4tre qui nvoit
lise teste (le tigrre, le liez pointtu comme
celuy d'fin chat sauvage, avec la barbe
et des oreilles droittes élevées crn haut,
la teste estoit grize et le col tout noir. flus
d'en vismes pas davantage. Qttttli nous
avons jctté nos retz a l'eau nus avons
pris des esturgeons et une espece (le pois-
son extresordinaire, il ressemble a la truiit-
te avec cette diffeèrence, qu'il a la guîeule

ptus grande, il a proche dut niez (qui est
plus petit aussi bien que les ycux) unle

grande areste, commei un buist de femme,
large dle trois doigts, long d'une coudée,
auibout (le laquelle un estiolid large coin-
me la main. Cela l'oblig-e souvent on snul-
tant hors <le leau e tomber en elerriere.
Estant descend uis jiisqua, 41 dlegrésL-8 mii-
nuittes suivant le inesnze rund, nous

DU P. JAcQuEs 1MAnQuxTTu DE LA COM.N- troIvonIS que0 les coqs-d'linde ont pris lit
PAGNIE. DE Jtsus EN LANrqÉx 1673, ET AUX place (lii gibier et les pisîkious ou boeufs

SU'IVANTES. sauvages celles (lcs nutles bestes.
rSuftc Nus les appelons bSeufs sauvages liar-

Nous voyla donc sur cette riv'îere si re- ce qu'ils solit bien:stblbe nos licent
nommée dont iay taché d'en remarquer domestiques, ils nie sont lias ]).ls longs,
attentivement toutes les singielnrités ; la mnais ils sont lires Il'tn' fais lus gros et
riviere de Missisipi tire son origine de plus corptub±ntz ; nos gens cii ayant tué~
divers lacs qui sont dans le pays des peu- n, trois lierson ties avoient bien de la Pei-
pies du nord ;elle est estroitte a sa dé- ne a le renmer. Ils ont la teste forte
charge de Miskous. Son couitnt qui grosse, le front plat et large d'un pied et
porte du costb du sud est lent et paisible. den;y cute les cornes qui 3lt entiere-
A la droite on voist une grande chaisne de nient semblables ai celles de nos boeufs,
montagnes fort hautes et a la gauche de mais elles sont noireb et beaucoup plus
belleiterres; elle est coupée d'sen grande. Ils ont sous le col comme une
divers endroictz. En sondant nous avons grande falle, qui pend en bas et sur le dlos
trouvés dix brasses d'eau, sa largeur est une bosserassez élevée. Touto la teste,
fort inegalè, elle a quelquefois trois la col et uine partie des espiules sont cou-
quartz de lieues, et quelquefois elle se vertz d'uin grand cria comme ccluîy des
rétressitjiisqiîa trôis urpens. Nous sui- chevaux, c'est une lItre longue d'unl
vons doucement ion cours, qui va au sud pied, qui les rend hideux et. leur tombant
etait sudl est jutsqu'Caux 42 degrés d'elcva- sur les yeux les empéche de voire devant


